
entend par
de íceme,
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de fon poids d'eau ; & les fomentations ordinaires,
auxquelles on ajoute de Veau-de-vie, ou de Vej-
prtt-de-vm.

S m.
Des Deje entes , ou des Hernies , ou des Ruptures.

lu'on ( On donne le nom de hernie oude de/cente, ou de
rupture , dans quelques Provinces , à une tumeur
formée par le déplacement d'une partie molle.

La hernie arrive toujours, ou prefque tou¬
jours , aux parties contenues dans la capacité du
bas-ventre; car il y a quelques exemples de her¬
nies du cerveau.

Nous n'entrerons point dans ledétail des noms
divers qu'on donne à la dejeente , relativement à
la partie , ou aux parties qui fervent à la former ,
& au lieu qu'elle occupe. Ces dénominations ne
peuvent être utiles qu'aux gens de l'Art, il n'en
elt point de ces derniers qui ne les connoiifent. )

Les enfans & les vieillards font les plus expo-
fés à cette Maladie.

Article premier.
Caufis des Defcentes , ou des Hernies.

Chez les enfans , elle eft ordinairement occa-
fionnée par des cris , la toux, les vomijfemens ,
&c. Chez les vieillards, elle eft communément
l'effet de quelques coups, de quelque effort,
comme de fauter , de porter des fardeaux trop
îourds, &c; (des coups, des chutes, des cris
forcés, une toux violente, le vomijfement, les ef¬
forts auxquels expofent lesinftrumens à vent,
peuvent encore l'occafionner. )

Une conflitution relâchée , l'indolence , les ali-
mens huileux ou aqueux ¡difpofent les uns & les
autres à cette Maladie,

Qui font
ceux qui y
font expo-
fi».
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( Toute defcente procède, ou de l'augmentation

des forces expulfives , ou dureîâchement & de la
foiblefle des parties qui fervent à contenir les in-
teßms. Ces deux efpèces de caufes doivent , com¬
me il eft facile de le fentir, préfenter des jym-
ptèmes diiférens, & demander un traitement qui
leur foit particulier )

Article IL
Symptômes des Defcentes , ou des Hernies.

( L* defcente qui eft due à des efforts , de quel- Dans le cas
que efpèce que ce foit , eft accompagnée de ten- de tenfion ;
fian , d'irritation , de chaleur & de douleur.

Lorfqn'au contraire , la caufe de relâchement ne reiâche-
a lieu , il n'y a pas de douleur , ni d'irritation, où mentl
elles font beaucoup moindres.

Dans le premier cas, il eft très-difficile de re¬
mettre la partie déplacée dans fon lieu , & il eft
plus aifé de l'y retenir , lorfqu'on l'y a une fois re-
mife. Tout le contraire arrive dans le fécond cas.

Les ßmptomes effentiels de la defcente font, Symptom«
une tumeur plus ou moins alongée , mollaffe , cé¬
dant à la preffion des doigts : h peau fous laquelle
elle eft cachée , n'eft ni ronge , ni enflammée , ni
douloureufe. Elle difparoît quelquefois quand le
malade fe couche tout étendu. Quand il touffe ,
on fent une légère fecouffe fous le doigt appliqué
fur la tumeur, &c. La defcente eft le plus ordinai¬
rement accompagnée de vomiffemens , ou au
moins de maux de cœur. )

Une defcente devient quelquefois mortelle
avant qu'on fe foit aperçu qu'elle exifte. Ainfî>
toutes les fois que des maux de cœur , des vomiffe-
rnens , une conßipation opiniâtre , &c , donnent
lieu de foupçonner un embarras dans les inteßns,
il faut , fans perdre de temps , examiner foigneu-Bb iv
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fement toutes les différentes parties où les def-
ceníes iè manifeftent ordinairement.

Queues font ( Tontes les parties de Vabdomen peuvent être
du corpfqul ' e fîég e des dejcentes. Mais les anneaux des mu/cles
peuvent être du bas-ventre , fiiués dans les aines, font, fans
defceTtes." contredit , celles qui donnent le plus fouvent lieu

à la fortie d'une portion des inteßins, & on nomme
ces descentes inguinales. Après les dejcentes des
aines ou des inguinates , les ombilicales , ou celles
qui ont lieu par Vombilic , vulgairement le nom¬
bril , &: celles qui fe trouvent le long de la ligne
blanche, font les plus fréquentes. Il y a encore des
dejcentes à'efiomac , de la veße,de la matrice, mais
ces Maladies font très-rares, & ne demandent
pas moins que l'expérience la plus confommée,
pour être reconnues & traitées convenablement;
ainli nous n'en parlerons point.

La dejcenteinguinale, ou des aines, eft de deux
fortes; ou elle refte dans Vaine, ou elle defcend
jufque dans lefcrotum , qui fouvent eft d'une grof-
feur prodigieufe. La première préfente une tu¬
meur arrondie , qu'il faut bien prendre garde de
confondre avec le bubon , dont nous avons parlé

caraítires ci-devant, page 39 de ce Volume. Un des prin-
Buètfuà ndef. cipaux caractères de la defcente , lorCqu'elle n'eft
«me du bu- pas étranglée , eft, quand le malade eft placé dans
h0!1° la pofnion qu'on va preferiré plus bas , de céder

totalement ou en partie à la preifion des doigts ;
ce qui n'arrive point au ¿«¿on , que cette preffion
ne rendroit que plus douloureux.

On peut encore la prendre pour le teflicule, qui ,
quelquefoisappIiquéaPíw'flííjpréfenteunerü/neür
aflèzfemblableà l-ddefcente ou au bubon ; mais fi on
jette les yeux fur \eJcrotum,an y remarquera un
vide qui décèlera la nature de cette elpèce de
tumeur.

n¿ l'engor- La hernie qui defcend jufque dans leßrotum t
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préfente une fa/near a longée, qu'on a quelquefois ge mem du
confondue avec le gonflement ou l'engorgement '"u cordon
ou cordon fpermatique. Il y a quelque temps qu un
Chirurgien Bandagifie tomba dans une méprifede
cette nature , relativement à l'enfant d'un de mes
amis. Il décida qu'il yavoit defcente : ç.n confé-
quence, il donna un bandage; mais une faute grof-
iière qu'il commit , fut de pofer le bandage , quoi¬
qu'il n'eût pu réduire cette prétendue dejcente.
Comme cet engorgementétoit œdémateux, &LÏot'
moitce que nous appelons une faufle hydrocele,
qu'on fait ne point cauferde douleur , le bandage
ne fit que fatiguer l'enfant ; & comme on avoit dit
qu'il falloit qu'il s'y habituât, on ne fit pas atten¬
tion à fes plaintes. Au bout de dix-huit mois, ou
deux ans, on i>'aperçut que la fü/nearaugmen-
toit : on me le fit voir ; je ne vis point de dejcente ;
mais comme je devois me défier de mon juge¬
ment fur cette matière, je confeillai de le faire
examiner par M. Bou denave, célèbre Chirur¬
gien de l'Académie Royale des Sciences, qui
décida que c'étoit un fimple gonflement œdéma¬
teux du cordon fpermatique. On fupprima le ban¬
dage , & on n'employa que des topiques fortifians ,
qui le guérirent pariàitement.

On voit donc avec quelle précaution il faut Avecqueiie
procéder à l'examen des defcentes ; & fi un farmC pUr{£"-
homme qui pafle pour être de l'Art , s'y eft trom- ,icr à >'ex »-,

7. r , r . « -ru i- men des def-
pe , combien ne doit-on pas être relerve! combien eente*.
ne doit-on pas avoir de défiance pour ces cou¬
reurs de campagnes, aflez hardis pour faire l'opé¬
ration, qui n'eftnécefiaire que lorfqu'il y a étran-
glement & inflammation àun certain dégréî

L'on a vu ici une femme, dit M. Tissot,/* m Pratique
n 1 m ¥T so • meurtrière

ou Peuple, lome H, pages 169 & i?o, qui en- d es ciaría.
treprenoit effrontément cette opération, & tuoit* 808 *
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les malades, après les tourmens les plus cruels, &
après l'amputation du teflicule , que font toujours
les Charlatans & les Chirurgiens ignorans ; mais
qu'un Chirurgien entendu ne fait jamais , dans ce
cas. Il court même fouvent des fcélérats qui font
cet te opération, c'eft-à-dire, la caflration, fans né-
ceflité , & mutilent impitoyablement une multi¬
tude d'enfans, que la Nature feule, ou aidée d'un
iîmple bandage , auroit guéris radicalement ; au
lieu qu'ils en tuent un grand nombre, & privent de
la virilité ceux qui furvivent à leur brigandage.)

Article III.
Traitement des Defcentes , ou des Hernies.

Aussi-tôt qu'on découvre ou qu'on aperçoit
'* une defcente, il faut travailler à faire rentrer Yintef-

tin , parce qu'une très-petite portion de ce vifcère,
fortiedu ventre, fuffit fouvent pour occafionner
tous lesjymptârnes dont nous venons de parler : de
là , fi on ne la fai t pas rentrer fur le champ , le feul
dérangement de Yinteflin peut donner la mort.

Lorfque le fujeteft un enfant, il faut le cou¬
cher fur le dos, la tête très-baffe: &fi, dans

fujet, îorr- cette pofition, Vintefiin ne rentre point de lui-
fcM.'pojîr même , on y fupplée facilement , au moyen d'une
opérer ù ¡¿(¿ère preflion , c'eft-à-dire , en pouffant légère-
prcffion. & i j i i j •ment la tumeur dans le ventre avec les doigts.
Cequmft« Vinteßin une fois rentré, on applique deffus le
nntelHneft' lieu oil etoit ,a defcente, nn emplâtre agglutinatif,

& on pofe enfuite un bandage, qu'ilfaut faire gar¬
der pendant un temps considerable. La méthode
de faire les bandages , & de les appliquer fur les
àejcentes des enfans , eft très-connue. Il faut em¬
pêcher, autant qu'il eft poffible, que l'enfant ne
crie & ne faffe de grands mouvemens , jufqu'à
ce que la defcente foit parfaitement guérie.

Pofition
qu'il faut
donner au

rentré.
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arer,
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(Voici un topique qu'on nefauroit trop publier,

& que j'ai employé, avec le plus grand fuccès,
d'après les heureufes expériences de M. Louis &
autres célèbres Chirurgiens : c'en la fleur de tan t Fieurdetan
remèdepeu coûteux, & qu'on trouve en abondance 611 topique -
par-tout où il y a des Tanneurs , & il n'eft pas de
petites Villes & de gros Bourgs où il n'y en ait un
ou plufieurs. Voici la manière de l'appliquer.

Prenez de fleurs de tan , une once
Mettez dans un petit fac de toile douce ou un peu le »*»
ufée, en forme de fachet; coufez l'ouverture,
par laquelle vous avez introduit la fleur de tan. Il
ne faut pas que ce fachet forme une pelotte du¬
re , mais applatie & mollette.

Ayez, d'un autre côté, du vin chaud, dans
une écuelle ; jetez-y votre lachet ; laiíTez imbiber
pendant quelques minutes ; appliquez le tout De i'appu-
chaud fur l'ouverture qui donnoit lieu â la defcen- quer *
te ; affujettiflez avec des bandes , de manière feu¬
lement qu'il foit tenu en refpedl : ce fachet peut
fervir huit jours ; mais il faut avoir foin de l'imbi¬
ber de nouveau trois fois par jour.

Au bout de huit jours, on en fait un autre de
la même forme , qu'on applique de la même ma¬
nière , & on continue ainfi jufqu'à ce qu'on foit af-
furé que la partie eft alfez reflerrée & fortifiée pour
ne plus donner lieu à la fortiedu boyau. Un enfant
de fix mois a été parfaitement guéri en moins de
cinq femaines , & des adultes , les uns au bout de
trois mois , & les autres au bout de fix. )

Chez les adultes , quand Yinteflin a été pouffé Manière
hors du ventrepar quelque violent effort, ou qu'il mtvLiti'
arrive, par quelqu'autrecaufe, qu'il eft enflammé, tin chez íes
il eft fou vent très-difficile de le faire rentrer; quel- adLÜtes -
qtiefois même cela eft impoflïble , fans une opéra¬
tion , dont la defcription eft étrangère à notre ob-
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jet: cependant, ayant étéaffez heureux pour réuf-
fir , dans toutes les occafions où j'ai été appelé , à
faire rentrer le boyau , fans avoir befoin de recou¬
rir à d'autres moyens q ue ceux qui font à la portée
de tout le monde, je me crois obligé d'expoler ici,
en peu de mots , la méthode que je pratique.

Méthode facile de faire rentrer les Defcentes.
saignée. Après avoir fait faigner le malade, je le couche

dok' a"o¡Me fur le dos ' la tête très-baffe & les feifes très-élevées
malade. Fo- par des oreillers. Dans cette pofition J'applique
mentations. &j e renouvelle, pendant un temps considerable,

fur la partie delà defiente , des flanelles trempées
dans une décoction de feuilles de mauve , de fleurs
de camomille, ou, à leur défaut, dans de l'eau

Uvemcns. chaude. Je fais, en même temps, donner des lave-
mens , compofés avec la décoction de ces plantes ,
une bonne cuillerée de beurre & un peu de/el.

prcison. Si Vinteßin ne rertfre pas , j'ai recours à la pref-
fion, comme il eft dit ci-deflus, page 394 de ce Vo¬
lume. Quand la defcente eft très-dure , il faut em¬
ployer beaucoup de force : cependant la force
feule ne fuifit pas ; il faut encore une certaine
adreife. En même temps que l'Opérateur prefle
avec la paume de la main , fur Vinteßin, il doit le
conduire habilement avec fes doigts, pour le faire
rentrer par l'ouverture par laquelle ileftforti.
Cette méthode eft plus facile à concevoir qu'à
décrire.

Lavemens Si , par malheur , tous ces moyens ie trouvent
tlbac"" áe de infructueux, il faut tenter les lavemens delà fumée

de tabac: on lesa vus fouventréuffir,lorfque tous
les autres moyens de réduBion avoient échoué; &
il y a tout lieu de croire qu'en infîftant fur ces
moyens, & fur d'autres femblablesque les circonf-
tances peuvent fuggérer, on parviendroit à réduire
la plupart des defcentes, fans avoir recours à une
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opération cruelle , toujours très-délicate & très-
difficile.

Je confeillerois donc aux Chirurgiens de n'em- a ft« ten,
ployer les inftrume'ns , qu'après avoir tenté tous ter tous ces
les moyens <\er¿duclion.y?ii plufîeursfois réuflî à ^«"que
faire rentrer Yintefiin, en perfiftant dans ma mé- ?>" ve r ir à., j , 1 V^.i -r . -, t • 1 opération.thode, après que des Chirurgiens, très-expen-
raentés d'ailleurs , avoient déclaré que la réduc¬
tion ne pouvoit fe faire que par Vopération.

( Lorfqu'on a épuifé les moyens que fournit la Quand m
méthode qu'on vient d'expofer , & qu'on n'a pas "$' ^ pro"
réuffi à faire rentrer Yintefiin, il eft certain qu'il réuniirent
faut en venir à l'opération ; mais il faut fe déter- venir'/ropi-
miner fur le champ , parce que le mal allant tou- tsàon . niais
jours en augmentant, peut tuer en deux jours ;& furIedmmp"
il faut s'adreifer au Chirurgien le plus expéri¬
menté.

On ne fauroit trop inculquer au peuple qu'il ne Dangers qv»
doit jamais fe laiifer tailler, hacher par ces bou- ft 5,«tïï« eB
chers ambulans , qui n'ont d'autre mérite que la entre íes
hardieflè & l'effronterie, & que, dans aucun cas de Rendus
dejcente, l'amputation du teflicule n'eft néceifaire.) guériftu«

Les adultes , après que Yintefiin eft rentré , doi- £ec-VlUagcs '
vent porter un bandage d'acier. Il feroit inutile de
donner la defcription de ces bandages , parce que
les Artiftes en tiennent toujours de prêts. Ces ban¬
dages incommodentordinairementdans les pre¬
miers temps; mais l'ufage fait qu'on s'y habitue
facilement. Tout homme parvenu à l'âge mûr,
qui a eu une defcente , doit porter un bandage le
refte de fes jours,

(Nous confeillons d'éprouver le topique que
nous venons de décrire , page 395 de ce Volume;
& ii , après en avoir fait ufage pendant un temps
plus ou moinslong , proportionnément à ce qu'il
y a que la dejcente exifle, on s'aperçoit qu'elle eft
guérie , alors il n'eft plus befoin de bandage. )
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Article IV.

Régime que doivent obfm-ver ceux qui ont des
Dejcentes , ou des Hernies , ou des Ruptures.

Les perfonnes qui ont une defcente , doivent fe
garder de tout exercice violent, de porter des
fardeaux pefans , de fauter , de courir , &c. Elles
s'abfliendrontd 'alimens venteux, de liqueurs fortes,
& éviteront , avec grand foin , de s'enrhumer , à
caufe des efforts de la toux , qui fuffifent feuls
pour donner des defcentes.
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